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jours  aiguifé  la  jaîoufie  de  nos  rivaux;  maïs  il  s’eft  formé 
en  Angleterre  , & enfuite  en  France  , une  fociété  des 
-amis  des  Noirs  > qui  ne  parient  que  d’abolir  la  traite  des 
Nègres  , & d'affranchir  les  efclaves  des  Colonies  ; & 
cpmme  ces'pays4à  ne  peuvent  être  cultivés  que  par  des 
Nègres , la  France  perd  rot  fes  Colonies  & un  com- 
merce immenfe.  Voilà  le  vrai  point  où  la  politique  de 
l'Angleterre  voudrait  amener  les  chofes  , c’eft  à quoi 
l’on  ne  réfléchit  pas  affèz  ; c'efi  l’Angleterre  feule  qui  a 
élevé  cette  dangereufe  queftion  -,  pour  porter  le  trouble 
dans  nos  Colonies  , & nous  les  faire  perdre.  Ne  fait-on 
pas  que  le  MinHire  Pitt  a demandé  d’être  autorifé  à pou- 
voir difpofer  de  deux  millions  fteriin,g.;  (plus  de  qua- 
rante millions  tournois  ) , & de  n’en  rendre  compte  que 
, dans  un  an  ? Ne  pourrott-on  pas  croire  tjue  cette  fomme 
énorme  ferait  employée  à fomenter  nos  troubles  en 
France  ; & à nous  en  fufciter  à l’Amérique?  On  a tout 
à craindre  d’un  Miniffrc  habile  qui  veut  élever  fa  Nation 
. fur  les  ruines  de  la  nôtre.  Nous  ne  pouvons  affez  nous 
méfier  de  la  politique  des  Angiois  , dont  les  Colonies  ne 
font  rien  en  comparailen  des  nôtres. 

M.  BrifTot  de  W arvii le , Repréfentant  de  la  Commune 
de  Paris  , eft  un  des  plus  zélés  perfonnages  & l’un  des 
grands  docteurs  de  la  fociété  des  amis  des  Noirs  , qui  fe 
tient  rue  neuve  des  P eths - Champs,  Il  eft  bon  de  faire  en- 
tendre à ces  Meffeurs  , de  ne  pas  échauffer  àin fi  les  têtes 
fur  un  projet  aufïï  désavantageux  pour  la  France  , & qui 
n’a  rien  de  commun  avec  les  juftes  réclamations  des 
* gens  de  couleur  libres  & propriétaires  des  Colonies. 
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L'écrit  dont  nous  parions  plus  haut  , prétend  qu'il*  y 
des  intelligences  fecrettes  & bien  payées  entre  îa  fociété  r 
des  amis  des  Noirs  d’Angleterre  & celle  de  Paris.  PIu-',  : 
rieurs  perfonnes  très-eftimables  , qui  s’y  trouvent  > fqnt  :J 
dupes  de  leur  fenribilité,  qui , ri  elle  réuffit  à faire  pro-  ; 
noncer  l’abandon  des  Coïonieç,  ruineroit  la  France  a»*n 
profit  de  l’Angleterre.  Voilà  cependant  le  burde  îa  fourde 
politique  de  cette  dernière  Puifiance  , toujours  jaloufe  t 
de  notre  profpérité. 


On  écrit  de  Hollande  , que  les  Nègres  fe  font  révoltés 
àDemerary  , dans  la  Terre-Ferme  de  l’Amérique  Méri- 
dionale > & qu’ils  ont  maflacré  tous  les  Blancs. 


Au  Cap  de  Bonne-Efpérance , où  les  Hoïîandois  ont 
un  très-bel  étabiifleinent  & de  fi  bon  vin  , les  Habitans 
féfont  révoltés  dans  tout  le  pays  ; les  foîdats  n’ont  pas 
voulu  tirer  , & le  Gouvemeût  eft  bioouê  dans  la  Cita- 
délié.  Cette  nouvelle  très-importante  pour  la  liberté  du 
commerce  , ne  fera  point  plaifîr  au  Gouvernement  du 
Stathonder  & aux  Anglois,  qui  tiennent  le  parti  patriote 
de  Hollande  dans  îa  fervitüdé.  Les  François  auront  à fe 
réjouir  de  ce  changement  , qui  leur  ouvre  une  grande 
facilité  pour  le  commerce  de  l’Inde.  Depuis  quelque 
tems  on  les  voyait  de  fi  mauvais  œil  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  qu'ils  avoient  défendu  & gardé  dans  la  dernière 
guerre,  qu’on  leur  permettoit  à peine  d’y  faire  de  l’eau. 


Cinq  cens  Habitans  de  la  Ville  de  Vern  on 


ntëftiîe  , ont  envoyé  des  Députés  k Pans  / pour  fe 
plaindre  des  vexations  que  M.  Dieres  a exercées  dans 
leùr^’iîle&  aux  environs  „ Iorfqu’il  eut  commifixon  d'y 
alîét  rétablir  l'ordre , à loccafion  des  violences  faites  au 
Sreur  Plan  terre.  Ces  Meilleurs  ont  fait  placeurs  Mé- 
moires contre  M.  Dieres , qui  y répond  par  d'autres  Mé- 
moires  ; les  Députés  fe  font  préfentés  dans  la  plupart  des 
Diftri&s  de  Paris  , & à celubde  St-Etiennè-du-Mont , où 
ils  ont  paru  au  milieu  d'une  Aflemblée  générale.  Le 
dïfcours  de  M.  d’Heurgivaî  a fait  la  plus  vive  feniation  ; 
là  caufe  eft  portée  devant  les  Repréfemans  de  la  Com- 
mune * dont  Jes  Députés  attendent  un  jugement  fatv ci- 
fable  , & le  rtdreflement  des  grieffes  dont  ils  fe  plaignent. 


ABU  S B B NOM, 

Beaucoup  de  gens  prennent» n nom  qui  neleur  appar- 
tient pas  ; nous  aurons  l'occafion  d'en  parkr  plus  d'une 
fpis.  D'autres  mettent  un  nom  célèbre  à la  tête  d'un  ou- 
vrage,, pour  te  faire  mieux  vendre.  Tel  eft  l'Auteur  ou  le 
Libraire  d'une  Lettre  qui  court  le  monde , fous  le  non} 
de  M,  l'Abbé  Raynal , & qui  certainement  n'eft  pas  dé 
lui.  Les  idées  & le  ftyle  ne  s'imitent  pas;  ces  fuppofitions 
de  nom  font  très-dangereufes  , & ne  peuvent  être  punies 
que  par  un  fouverain  mépris. 


Faux  titke  d'un  Journal. 


Un  Journal  intitulé  le  Patriote  François  , fe  qualifie 
de  Journal  libre,  national  y&  impartial  ; mais  s'iHui 


(r)  . : , 

tfàvt  ie  tx  èttB  point  litre  r Iorfqu’il  z(t  •fcTave  des  opi 
frions  favorites  de  l'Auteur  ; de  n'être  point  national , 
Jorfqu'H  prêche  contiriudienrCïtt  une  àùùrin&c^iendk 
nous  taire  perdre  nos  Cotantes;  s'il ufcfi  point  impar- 
tial i lorfqufil  le  permet  dtfsîperionnalités  pour  lès  amis  ^ 
H des  larcafmés  contre  fes  ennemis , adieu  les  qualité*  que 
W*  Brifiot  de  Warvdie  fe  prodigue  fil  librement  à lài-- 
jueme.  - - : ' f Süuijd  r>\  tu  ■ 
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M.  Charpentier , Auteur  de  la  Baftilie  dévoilée , âfvctt 
déclaré  que  le  produit  de  cet  ouvrage  étoit  deiiir.é  qux 
perfonnes  bleflees  à la  prife  de  la  Baftilie  ; voilà  l’ouvrage 
a la  cinquième  livraifon  ; les  profits  des  bieflés  courent 
donc  toujours  ; car  on  ne  peut  changer  la  deftinatioivd^ 
l’annonce  priï^itiyq.  Çeux  quj.en  cette  qualité  ont  de^fe-* 
cours  à réclamer  , peuvent  s’adreiîer  aq  Lycée, .(  Palais 
Royal  ) , comme  cLdevantj  op  les  foi  Liera  # ou  $ieu  on, 
leur  prouvera  que  les  fonds  fgnt  confoin  mes. 

Idée  ingénieufe  & plus  utile  qu  on  ne  penje. 

Nous  revenons  fur  l’idée  d’un  bon  Citoyen  déjà  pro- 
pofée  t car  on  ne  peut  trop  parler  des  bonnes  choies* 

On  fe  plaint  généralement  de  ce  que  *otre  nUitoérâtr* 
s’échappe  chez  l etranger.  Il  i\  y à qu’à  refondre  (a  mon- 
noie^  lîc  y mettre  d’un  côté  ces  deux  mots  énergiques  # 
Union  & Liberté . Cette  légende  patriotique  portèrent 
chez  les  étrangers  l’idée  d’une  heureufe  révolution  ; & fi 


, Monseigneur  î’Arcbevéqu©  de  Lyon  f Marbœuf  ) # 
ci-devant  Mmifire  de  îa Feuille  > eft,  diton , k Marottes 
chez  M.  le  Prince  de  Robecq.  Des  Habitansde  Lyon  , qui 
feiit  ici , s’étonnent  que  i n’ayant  plus  rien  à faire  , H ne 
fojt  pas  dans  ion  Drocèfe.  Peçuêtre  attend-il  îa  réfurrec- 
tion  de  la  Feuille,  ou  peut-être  aufli  , comme  anti-arifto- 
crate  , fe  tient - il  à . portée,  dp  L’Aflemblée  Nationale , 
pour  lui  donner  des  renfeignemens  fur  tous  les  Bénéfices 
d,»  Royaume.  T 


L’Abbé  de  Baîiviere /(  îe  Cornu  ) le  même  dont  Ta 
préfënce  d’efp rit  ? faüvâ  Ir  ‘ heureufe  ment  Madame  de 
PdKgnac  ‘dans  la' k fuite  , var  ^ emprcifer  fâris"  douté  de 
reveftir'à  Pkris  ,^ reprendiV  Impartie  de  criétraë  , il  y 
joué  bien  & gros  jeu.  Cefr  fin  de  fes  grands  talens , 
H ÿ a gagné  unè’  exééHétité  Âbba^5v  c’Ifi’ qüé  lé  mi- 
niftrè  de  la  feuille  foïda  de ; compte  àvéc  lui.  Cela 
faifait  l’affaire  deHodrïeS' dé  ux.  4 • 

Époque  remirÿüàhle  it un  nouvel  ordre  cté  chdfes  à 
•c"«T:q*b  rtf,(}j"ÿ  ■SfzPomngue.  i ; 

Oii^ppfend  de  Saiht-Domingue , qüë  les  Blanés  fe 
font  enfin  déterminés  à accorder  un  état  ci  jril ? aux  gens 
dpiSoulepr,  Mulâtres  fit  Negres  libres  ,‘4  qu’ils  les  ont 
admis  dans  Ic$,  affemMées.  primaires  pour  y voteravec 
les  Blancs.  Un,  , Mulâtre  * ët  un  Negre  libre  ont  parlé; 
tçur-à-;onr  dans  Céit$  affembiée  > i y ont  exprimé 


ies  fentimens  de  ’reconhoiffance  , qui  oht  attendri  tous 
ceux  qui  étoient  préfens.  Voilà  donc  une  conquête 
de  plus  fur  le  préjugé  & un  avancement  vers  ia  fra- 
ternité générale  , tant  dèfirée  des  Phiïofophes. 

CH  A S TEL  ET  DE  PARIS. 
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L’affaire  du  fieur  Augeard , Fermier-Général  &.  Se- 
crétaire du  Commandement  de  la  Reine  detenu  au 

î 

Châtelet , eft  toujours  au  même  point , cependant  on 
entend  des  témoins  que  la  Commune  a fait  venir  de 
très-loin  ; ainii  cette  affaire  va  aller  fon  train  , oit 
fait  que  le  Heur  Augeard  , cet  Auteur  d’un  plan  & 
d’un  itinéraire  pour  faire  aller  le  Roi  à Metz  > pro- 
jet , dit  il , dans  fon  petit  mémoire  qu’il  n ’avoit  ébauché 
que  pour  le  plaifir  de  fa  penfée. 

il  y auroit  eu  un  jugement  définitif  fur  l’affaire  du 
Baron  de  Befenval  , fi  ce  n’eft  que  le  Comité  des 
Recherches  a demandé  de  faire  entendre  encore  des  té- 
moins , qui  ne  font  pas  de  Paris  ; ainfi  cette  affaire 
déjà  fi  longue , fans  qu’aucun  des  témoins  ait  chargé 
M.  de  Befenvai , n’eft  pas  près  de  finir. 

Un  jugement  du  Châtelet  rendu  contre  un  nommé 
Deîcros  Do$Gii.r  en  droit , prévenu  d’avoir  fait  des  en- 
rôle me  ns  pour  des  Puiffances  étrangères , l’a  condamné 
à un  baniffement  pour  neuf  ans.  C eft  ni  ie  cas  d’ob- 
fervèr  combien  la  peine  du  banniffement  eft  impoliti- 
que & mal  réfléchie , où  bannit  un  parucuuér  pour 


un  temps  ou  h perpétuité  , c efî-à-dire  qu’il  faut  que 
ce  foit  un  autre  canton  , qui  le  charge  d’un  coquin  ou 
d’on  mauvais  fujet  , d’autant  plus  à craindre  qu’étant 
chafl*é  d'un  endroit,  îi  cft  forcé  de  fe  retirer  dans  un 
autre;  ou  n étant  pas  connu  , il  k bien  plus  beau  jeu 
pour  y rcnouveiier  fes  efcroqueries  ou  fon  brigandage  , 
& que  toujours  les  bannis  fortent  de  prifon 
fa  ns  argent  & n’ayant  que  ie  crime  pour  reiTource.  La 
nouvelle  législation  s’occupera  Sans  doute  de  réformer 
la  peint  du  banniftement  , qui  eft  plus  le  moyen  de 
faire  palier  les  coquins  d’un  endroit  d’ans  un  autre  f 
que  celui  de  lés  corriger  , ou  d’en  préfer  ver  le  pu» 


On  fe  difpofe  à fuiyre  cbaudement  l’affaire  du  fieùr 
& foi  difant  Marquis  de  Favras  , dont , déjà  l’on  ne 
parîoit  plus  , & dont  I’emprifonnerreut  cependant  , 
avoit  fait  tant  de  bruit  ; on  a entendu  en  fa  préfence 
un  nombre  de  témoins , fur  la  confpiration  dont  il  étoit 
5e  chef,  iia  paru  fi  cffayé  de  leur  rapport,  que  de* 
gens  dignes  de  foi , aflfurent,  qu’on  a vu  les  cheveux 
lui  en  drelTer  k la  tête  & des  greffes  gouttes  d'eau  , Fui 
couler  du  vifage.  Si  ce  qu’on  dit  du  rapport  des  témoins 
eft  vrai , le  complot  étoit  abominable.  On  ne  tardera 
pas  à être  parfaitement  înftruit  de  tous  fes  détails  de 
cette  étrange  affaire  : il  n’eft  pas  Hors  de  propos  do 
faire  connaître  ce  qu’eft  M.  de  Favras  ; ce  que  nous 
ferons  dans  le  N°.  prochain. 


De  rimp.  de  CA  IL  LE  AU , rue  G a lande  N°.  64. 
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Le  titre  feui  annonnce  que  la  matière  ne  manquera  pas  ; on  fer* 
à raffut  des  abus  anciens  nouveaux  ; on  en  verra  fouvent  d’u» 
genre  dont  on  ne  le  doutoit  pas  ; on  les  fera  conrioîrre  , fans  crain- 
dre de  nommer  les  mafques  , lorsqu’on  fera  sûr  des  faits.  Tant  pis 
pour  ceux  qui  s’expoferont  à une  cenfure  dont  le  Public  profitera 
pour  fe  tenir  fur  fes  gardes.  On>y  rapportera  ie  réiultat  deTAffem- 
blée  Nationale  de  la  veille,  les  Nouvelles  politiques  , & tous  les- 
Faits  & Anecdotes  qui  peuvent  le  plus  intéreffer  la  curiofîté  pu- 
blique. Le  Bulletin  paroîtra  Numéro  par  Numéro,  compofé  chacun, 
de  huit  pages  rn-8°. 


, Accapareurs  a argent.  Origine  du  Marquis  de  Fa - 
vras.  — - Almanach  des  Ariflocrates  qui  a été  hrûlè  à 
Rouen  , au  bas  du  grand  Efc aller  du  Palais , par 
Nojjeigneurs  du  Parlement , extrait  de  cet  Almanach * 
— V arièiès.  — Détails  & faits  particuliers.  Nouvelles 
de  Rome.  Parlemens  de  Rennes  & de  Rouen. 

Accapareurs  Æaigent. 

O N a dénoncé  , Vendredi  dernier  , dans  PÀflemblée 
générale  du  Diftrift  de  St-Etienne-du-Mont  , les  Acca* 

B 


pareurs  d argent , qui  enlèveront  tout  le  numéraire  » & 
finiront  par  ne  laitier  que  des  Billets  à îa  place.  On  s’eft 
plaint  amèrement  des  différens  Payeurs  & Caiffiers  qui 
ne  veulent  ni  faire  les  appoints  en  argent , ni  donner 
même  des  billets  en  payement  à à moins  qu'on  ne  com- 
plexe la  fomme  ^ en  leur  rendant  le  furplus  en  efpèces  . 
âu-lieu  que  ce  feroit  eux-mêmes  qui  devroient  offrir  des 
efpèces , & non  des  billets  , à ceux  qui  n'ont  point  d’ar- 
gent à leur  rendre.  Cet  abus  criant  a révolté  toute  l’Af- 
feinbîée  qui  a pris  ïà-deffus  un  Arrêté  fort  fage  , que 
nous  communiquerons  au  Public  à la  prochaine  Feuille. 
On  a obfervé  avec,  raifon  que  , fi  cet  étrange  abus  de 
l’agiotage  continuoit  , ( car  on  fait  que  ces  manœuvres 
ont  lieu  pour  pouvoir  vendre  l’argent  à quatre  & à cinq 
pour  cent , de  la  main  à la  main  , en  échangeant  des  écus 
contre  des  billets  ) , Paris  finirait  par  n’avoir  pas  un  écu 
pour  acheter  du  pain,  attendu  que  les  billets  de  Caiffe  ne 
circulent  point  dans  la  Province.  Le  Diftrift  de  Saint- 
Nicolas  - des  -Champs  avoit  envoyé  une  députation  à 
St-Etîenne-du-Mont , pour  demander  que  l’on  follicitât 
un  décret  de  l’Affemblée  Nationale  , relatif  à la  circula- 
tion des  billets  de  Caiffe  dans  tout  le  Royaume  ; mais 
comme  la  confiance  doit  être  libre  , il  a e'té  arrêté  qu’il 
n’y  avoit  lieu  à délibérer. 

Origine  de  M.  de  Favras, 

Le  nom  de  famille  du  fieur  de  Favras  efi  Mahy;  cette 
famille  efi  originaire  de  Blois  , ou  fon  père , qui  s’étoit 


r n ) 

annobîi , faifoit  grande  figure  , ayant  réuni  les  deux, 
charges  de  Grand-Maître  des  Eaux  & Forêts  de  Blois  5c 
d’Orléans  ; il  avoit  fini  par  déranger,  fa  fortune  ; il  a 
laide  quatre  enfans  , le  fieur  de  Favras  aîné , deux  autres 
enfans-  honorés  de  Peftime  publique , dont  un  eft  l’auteur 
d’un  très-beau  & grand  projet  de  Finance  , auquel  il 
travaille  , fans  relâche  , depuis  £2  ans  , & qui  a été  pré- 
senté à PAflembïée  Nationale  , & une  demoifelle  , pen- 
fionnaire  dans  un  Couvent  de  Paris.  Le  fieur  de  Favras 
( dit  le  Marquis  ) a époufé  une  fille  naturelle  d’un  Prince 
d’Anhaît , qui  s’étoit  marié  ici  de  la  main  gauche  , félon 
l’ufage  d’Allemagne  , laquelle  jouit  de  6000  liv.  de  rente 
viagère  des  bienfaits  du  feu  Maréchal  de  Soubife.  La  mère 
de  madame  de  Favras , connue  dans  le  monde  fous 
nom  de  Prîncefîèd’Anhalt,nom  quelle  a toujours  gardé , 
quoique  ce  Prince  encore  vivant  fe  foit  depuis  remarié  en 
Allemagne  , n’a  cédé  de  donner  à jouer.  On  dit  M.  le 
Marquis  en  fort  mauvaise  pofition  ; les  témoins  conti- 
nuent de  le  charger.  Pour  lui , il  prend  le/parti  du  fiïence 
& de  nier  les  faits.  Il  dit  qu’on  ne  fait  ce  qu’on  lui  veut 
dire  ; qu'il  n’efi  pas  capable  de  ce  dont  on  l’accufe  ; qu’ii 
ne  connoît  pas  ces  gens-là  ; & il  interpelle  ? dit-on,  fes 
Juges  , de  bien  noter  la  dépofition  des  témoins  pour  s’en 
faire  faire  juftice  en  teins  & lieu. 
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ÉTR, INNES  A LA  VÉRITÉ. 
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Almanach  des  Ariftocrates  f pour  la  préfente  année 
1790  , fécondé  de  îa  Liberté,  avec  cette  Epigraphe. 

Leurs  noms  et  leurs  forfaits  gravés  sur 
l’airain,  seront  en  horreur  a la  postérité. 


A S P A , 

Chez  Cîaivoyant  , Imprimeur  - Libraire  des  Aîteffes 

Noffeigneurs  les  fugitifs , à I’enfeigne  delà  Lanterne. 

CET  Almanach  dès  fanaiffance  a obtenu  l’honneur  de 
la  brûlure  au  bas  du  grand  Efcalier  du  Palais  , par 
Arrêt  de  la  Chambra  des  Vacations  du  Parlement  de 
Rouen  , fur  le  requifitoire  & les  concluions  du  heur 
Grente  de  Grecourt  , Avocat-Général  , qui  a fait  un 
grand  étalage  d’éloquence,  pour  prouver  que  cet  Alma- 
nach , qui  fe  mêle  de  prédirions , méritait  le  fort  qu’on 
lui  p réparoi  t. 

Définition  de  T Arifiocratie , extrait  de  cet  Almanach . 

L’Ariftocratie  efî  un  monftre  qui  n’eft  ni  mâle  ,ni  fe- 
melle ; mais  qui  réunit  les  deux  fexes  : il  a les  griffes  d une 
harpie,  la  langue  d’une  fangfue , l’ame  d’un  Procureur, 
le  cœur  d’un  Financier  , la  voracité  d’un  vautour  , la 
cruauté  d’un  tigre  , l’orgueil  d’un  lion  , la  iafcivité  d un 
moine , & la  Üupidité  d’un  Diftriéh  O11  l’a  vu , pendan 
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des  fiècïes , s'abreuver  du  fang  des  hommes , engloutir  les 
moiflons  & les  efpérances  du  Laboureur  , dévorer  le 
geuple  , & caufer  en  France  les  plus  grands  malheurs.  Ce 
monftre  a engendré  un  grand  nombre  de  reptiles  veni- 
meux ; on  doit  s'appliquer  fur-tout  à écraler  les  têtes  de 
ceux  qui  fe  font  gliUe  dans  l’Aflemblée  Nationale  , dans 
celle  de  la  Commune , & dans  les  Diftri&s  de  Paris, 


Epoques  remarquables. 


Ouverture  des  États-Généraux  le  ....  4 Mai. 

La  Conftitution  & Aflémblée  Nationale  le  17  Juin 

La  Séance  au  jeu  de  paume  à Verfaiilesle  20  idem . 

Séance  Royale  le  . . . . . ,23  idem. 

La  Cocarde  Nationale  le . . . .13  Juill. 

Prife  de  la  Bafiilie  le  . . . .14  idem: 

La  Lanterne  le 14  idem. 

Barentin  & Villedeuille  chafTés  du  Mi- 
ni ftère  le  . . , . .16  idem. 

Arrivée  du  Roi  à Paris  le  . . .17  idem. 

Fuite  des  Princes , des  principaux  Au- 
tocrates & des  Miniftr|ts  de  36  heures, 
comme  Breteuil , & le  Maréchal  de 
Broglie  le  . . . . u .17  idem. 

Foulon  &Berthier  pendus  à la  lanterne  le  22  idem. 

Armée  Nationale  qui  amène  le  Roi  & 

la  Famille  Royale  à Paris  le . . .5  O&o. 
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NOUS  donnerons  par  fuite  de  l’Almanach  des 
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Arîftocrates,  les  eclipfes  qui  ayront  fieu  cettè  année  , 
îes  prédirions  mois  par  mois , dans  lés  Numéros  fui  vans. 

N.  B . Ces  écïipfes  , quoiqu’arrivées  dans  le  courant 
de  1 anneederniere  , ne  feront  cependant  bien  vifibles  que 
pendant  îa  prêtante  année  & les  fuivantes.  Nous  donne- 
rons auffi  i extrait  de  l’Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  , 
dit  Requifîtoire  de  i’Âvocat-Généraî  , dont  les  termes 
font  curieux. 

On  écrit  de  Piome  que  madame  de  Poîignac  eft  logée 
dans  le  Paîais  du  Cardinal  Aquaviva  , qu’elle  fait  grande 
figure  dans  ce  pays-ïà.  Le  fieur  Menageot , Dire&eür  dé 
1 Académie  de  Peinture  , voulut  lui  donner  le  pîaiilr  de 
voir  les  raretés  de  l’ Académie.  Les  Élèves , le  jour  que 
madame  de  Poîignac  parut,  fe  munirent  de  trois  cocardes 
nationales,  chacun  pour -en  mettre  aux  trois  côtés  de 
leur  chapeau.  M,  le  Directeur  ne  fa  voit  rien  de  ce  tour. 
Quand  madame  de  Poîignac  entra  /elle  trouva  ces  Mef- 
fïeurs  affis  gravement  fur  des  fauteuils , enruhanés  de  leurs 
cocardes  nationales,  & le  chapeau  fur  la  tête.  Elle  fut 
guérie,  dans  l’inftant  même  , de  fa  curiofhé,  & ne  de- 
manda pas  à voir  en  détail  les  morceaux  expofés  dans 
f Académie.  £ 

Magijlrats  de  Rennes  corriges  par  VA {[emblée  Nationale* 

Rien  de  plus  fier , de  plus  orgueilleux,  quelesParle- 
mens  en  général , & celui  de  Rennes  encore  davantage^ 
Ces  Mefheurs  étoient  tous  gens  de  qualité  , ou  avoient  la 
prétention  de  l’être.  En  conféquence  ils  méprifoient  le 
Tiers-État  de  leur  Province  ,&  défendoientopiuiâtrement 
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ïes  privilèges  qui  îes  exemptoient  de  îa  plupart  des  im- 
pôts. Ils  font  venus  à i’Aflêmblée  nationale  avec  cette  aa- 
dace  qui  ne  craint  pas  de  juftifrer  contre  la  Loi  & îa 
San&ion  du  Roi , d’injuftes  prétentions.  Les  Orateurs  de 
l’Afiemblée  ont  rabattu  leur  caquet,  & il  a été  décidé  que 
ces  Meilleurs  feroient  incapables  de  remplir  aucune efpèce 
de  charge,  avant  qu'ils  euflent  préfenté  requête  à l’Affem- 
blée,  pour  demander  d’être  relevés  de  leur  interdiâion  t 
en  fe  foumettant  à la  Conltitution  & aux  Décrets  da 
Corps  Législatif.  Voilà  comme  îes  Magiftrats  & les  Ré- 
fraftaires  à l’autorité  , doivent  être  punis. 

C eft  bien  le  cas  de  conlîgner  ici  toute  îa  reçoit- 
noiflànce  que  nous  devons  à I’a&ivité  infatigable  , à 
îa  vigilance  & aux  grands  talents  de  M.  le  Marquis  de 
la  Fayette,  & celle  auflr  que  nous  devons  à nos  freres 
& amis  les  foidats  Citoyens  de  la  Garde  Nationale 
foldée  & non  foldée  , qui  pendant  que  nous  dormons 
dans  la  fécurité  , ne  ceflent  de  veiller  jour  & nuit  , 
non  du  beaucoup  de  peines  & de  fatigues  au  main- 
tien d’un  bon  ordre  & de  îa  tranquilité  publique.  Mais 
fi  nos  ennemis  font  éveillés , M.  îe  Marquis  de  la  Fayette 
ne  s’endort  pas.  Redoublons  fe  courage,  & même  de 
méfiance  contre  l’Ariftocratie , dont  nous  comioilTons 
toute  la  bafefle  & la  perverlité  ; foyons  unis  fur-tout , 
car  notre  force  eft  dans  la  concorde. 

!.. 

On  fe  fouvient  qu’au  mois  de  Juillet  dernier  , dans 
îes  premiers  jours  de  la  révolution  , il  vint  un  grand 
nombre  de  Volontaires  &.  de  Déferteurs  de  tous  les 
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regimtns  , demander  à fervir  dans  ïa  Garde-Nationafe 
foidée  ; depuis  quelques  jours  on  appercevoit  beaucoup 
de  fermentation  parmi  ces  gens  là  , ils  exigeoient 
50  îiv.  comptant  d’engagement  & 20  fois  par  jours  # 
au  lieu  de  1 5 qu’on  îeur  accorde  , on  les  à pris  par 
toutes  les  voyes  poiïibles  de  la  douceur  & de  îa  ccn- 
ciliation  , ils  n’ont  rien  voulu  entendre , ils  vouîoient 
faire  la  loi , il  y en  avoir  plus  de  deux  milles  dans  ïs 
corps  , 250  de  ces  mutins  setoient  rendus  & afiem- 
blés  aux  Champs  Elifés  , M.  de  ia  Fayette  en  étant  inf- 
truit  , h fait  fes  difpofîtions  pour  les  cerner  & îes  en- 
velopper. Toutes  les  iflues  îeur  ont  été  bouchées , il 
ne  leur  reftoit  que  ïa  riviere  ou  plufïeurs  fe  font  pré- 
cipité , un  deux  seft  réfugié  fous  ies  piles  du  nou- 
veau pont  , tout  le  refte  à été  enveloppé  par  la  Cava- 
lerie Nationale  & par  la  garde  à pied  > on  ieur  a oté 
îeur  uniforme  & on  les  a conduit  216 , 4 à 4 au  dé- 
pôt de  Samt-Denis  , îes  uniformes  ont  été  apportés  à 
FHôteî-de-Vilie  dans  des  cfiarettes  ; on  remarque  que 
le  parti  Ariftocratiquc  s’eft  ranimé  , fur-tout  depuis  l'ar- 
rivée des  Confeillers  du  Parlement  de  Rennes  ; on  ef- 
père  que  ces  216  hommes  arrêtés , aideront  à décou- 
vrir toute  la  trame  du  complot  , dans  îe  nombre  iî 
ne  s’eft  pas  trouvé  un  feuî  des  anciens  Gardes  Fran- 
çais , & plufïeurs  de  ces  mutins  avoient  des  piftolete 
& des  cartouches  fur  eux. 

De  rimp.  deCAILLEAU,  rue  Galande  N°.  64* 


